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Namur

Luxembourg

Liège

Charleroi

Mainz

Trier

Metz

Nancy

Saarbrücken

Koblenz

Ludwigshafen 
am Rhein

Escaut-Lys Dendre

Haine

Senne
Dyle-Gette

Sambre

Sambre Meuse 
amont -

Oise

Meuse amont -
Oise

Meuse aval

Meuse aval

Vesdre

Ourthe

Amblève-Roer

Lesse

Semois-Chiers Syr

Alzette

Our

Attert

Haute-Sûre

Moselle 
(Our)

Moselle 
(Haute-Sûre)

Moselle 
(Attert)

Meuse 
amont -

Oise

Woigot

Rupt 
de 

Mad

Moyenne 
Meuse

Lanterne

Tête du bassin 
de la Saône

Saône

Moder
Rupt de 

Mad, 
Esch, 
Trey

Bassin
ferrifère Bassin

houiller

Nappe des Grès 
du Trias inférieur

1

2

3

4 5

- Haup tgewässer o der KanalCours d'eau principal ou canal
Lorraine (région Grand Est), Région (WAL), Land (RLP, SAR), Etat (LUX)
Lo rraine (régio n Grand Est), Regio n (WAL), Bundesland (RLP, SAR), Staat (LUX)

±
0 20 40 60 80 10010  km

1. Kyll
2. Sûre
3. Moselle des Trois Frontières
4. Sarre supérieure
5. Blies inférieure

- Kyll
- Sauer

- Dreiländermo sel
- Obere Saar
- Untere Blies
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! ! ! ! ! ! ! !
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! ! ! ! ! ! ! !

Partenariats transfrontaliers - grenzübergreifende Partnerschaften

Zone couverte par l'action d'un contrat de rivière
Gebiet, das unter die Wirkung eines Flussvertrags fällt

- grenzübergreifende PartnerschaftPartenariat transfrontalier
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! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Territoires engagés dans un ou plusieurs partenariat(s) "inondation"
Gebiete, die an einer o der mehreren Ho c hwasserpartnerschaft(en) beteiligt sind

Überschwemmungsgefährdung vo n Flussbetten und Gewässerbewirtschaftung
Les aléas d'inondation par débordement de rivière et la gestion des cours d'eau

Faible
Niedrig
Moyenne
Mittel
Elevée
Ho c h

Superficie de la commune soumise à aléa d'inondation 
(période de retour de 10 ans)
Ho c hwassergefährdete Fläc he der Gemeinde
(10-jährige Wiederkehrperio de)

Projet Interreg transfrontalier A(l)qua - Alzette, objectif qualité (2017-2020)
Grenzüberschreitendes Interreg-Pro jek t
Qu(a)Al – Qualitätso ffensive für die Alzette (2017-2020)
Schéma d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE)
Flussgebietsmanagementp lan (SAGE)
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